
Dimanche 16 octobre 2022 SUD OUEST DIMANCHE GIRONDE

La sous-préfecture d’Arcachon
n’a jamais vu autant de séna-
teurs en même temps ce ven-
dredi 14 octobre. La mission de
contrôle sur les feux de forêts et
de végétation du Sénat est en
Gironde, où près de 30 000 hec-
tares ont brûlé cet (dont 5 700 à
La Teste-de-Buch). On ne peut
pas lui reprocher d’être à la re-
morque de l’actualité : cette
mission a lancé ses travaux en
mai.

Elle a déjà produit un rapport
disponible sur le site du Sénat,
et des recommandations, pour
déboucher sur des proposi-
tions de loi.

« Notre but est de vous écou-
ter et de vous faire part de nos
travaux », indique la délégation
composée de Jean Bacci (LR,
Var), Anne-Catherine Loisier
(Union Centriste, Côte-d’Or),

Pascal Martin (Union Centriste,
Seine-Maritime) et Olivier Riet-
mann (LR, Haute-Saône). Dans
la salle ont aussi été conviés des
élus dont les maires de Sainte-
Hélène, Lionel Montillaud, de
Saumos, Didier Chautard, et
Jean-François Boudigue,
adjoint à La Teste, des représen-
tants de l’Office national des fo-
rêts, de la défense contre l’in-
cendie (DFCI), du Conservatoire
du littoral, etc.

Des « blocages »
Les élus locaux parlent donc de
la peur, des évacuations, de la
solidarité. La discussion
s’oriente aussi sur la si particu-
lière Forêt usagère de La Teste-
de-Buch, privée et grevée de
droits d’usage, avec des « blo-
cages » entre les acteurs.

L’urbanisme, le mitage sont

pointés : 20 000 habitants de
plus en Gironde tous les ans et
les maisons de plus en plus
près de la forêt. « Comment
faire respecter les règles ? S’in-
terroge Lionel Montillaud. On
dresse des PV mais le bâtiment,
six ans après, est toujours là. »
Même chose avec l’obligation
légale de débroussaillement.

Les sénateurs proposent de
lier cette obligation aux con-
trats d’assurance des maisons
ou de l’intégrer dans un crédit
d’impôt. Enfin, il y a aussi le
coût des dégâts des incendies.
Un million d’euros par exemple
pour le syndicat mixte de la
dune du Pilat. « Nous avons saisi
la préfecture à ce sujet », assure
Nathalie Le Yondre, la prési-
dente. Les sénateurs repartent
avec des valises de questions…
David Patsouris

Les sénateurs face au
risque incendie de forêt
La mission de contrôle sur les feux de forêts et de végétation du Sénat était
vendredi en Gironde. Elle a rencontré les services mobilisés pendant l’été 

La Mission sénatoriale sur l’intensification et l’extension du risque feu de forêts était ven-
dredi en Gironde pour un retour d’expérience sur les incendies de l’été. LAURENT THEILLET/ « SO » 
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« Il était par moment insuppor-
table, mais il a été d’un grand
professionnalisme. » La phrase
amuse dans l’assemblée. Sur le
ton de plaisanterie, la préfète de
Gironde se tourne vers un lieu-
tenant-colonel dans le fond de
la salle. « C’est la première fois
que nous nous revoyons. »
Après les incendies de cet été,
pompiers et autorités locales se
sont retrouvés hier au Porge
pour le congrès annuel des sa-
peurs-pompiers du départe-
ment. Les grands enjeux de la
Sécurité civile y ont été abordés,
notamment en matière de feux
de forêt. Une rencontre qui fait
écho aux conclusions de la
« mission flash », présentées
cette semaine.

Un meilleur maillage 
Tirer des leçons, d’abord, mais
aussi proposer « une marge de
progrès », c’était l’objectif de la
« mission flash » pilotée par
Jean-Luc Gleyze, président du
Département de la Gironde et
son homologue de Saône-et-
Loire. Lors du congrès du Porge,
plusieurs recommandations

du rapport sont ressorties. « La
situation a changé. Nous som-
mes en période de dérèglement
climatique, il faut adapter nos
moyens », a déclaré Jean-Luc
Gleyze. Jusque-là épargnée par
des feux de cette ampleur, la Gi-
ronde rejoint le tableau des dé-
partements durement touchés
par les incendies.

D’un point de vue matériel,
les pompiers présents au con-
grès s’interrogent sur la flotte
aérienne. L’un d’entre eux se
souvient d’une sensation « d’in-
justice », lorsque après plu-
sieurs jours de lutte contre les
flammes à Saumos, les avions
dépêchés sur place sont partis
sur un nouvel incendie. Une po-
litique du « feu naissant » assu-
mée par la direction des sa-
peurs-pompiers, qui consiste à
privilégier les interventions ra-
pides sur les nouveaux feux
pour les contenir avant qu’ils ne
grossissent. Sur les 619 départs
de feu signalés cette année en
Gironde, 614 ont pu être conte-
nus par des actions rapides.

Il verrait bien en Gironde
« une petite sœur » à la base aé-

rienne de Nîmes, qui accueille la
totalité de la flotte aérienne. Le
commandant David Brunner in-
siste aussi sur l’importance du
maillage territorial. Il espère
plus de proximité avec des ca-
sernes dans les zones rurales,
« comme ici au Porge », mais
aussi plus de moyens humains.
Bastien Marie

« On a besoin de moyens humains »
Les sapeurs-pompiers de Gironde organisaient hier leur congrès annuel 
au Porge. L’occasion là encore de faire un point après un été catastrophique

La question d’une flotte
aérienne en Gironde a été
reposée. ARCHIVES « SUD OUEST » 

ON EN PARLE
Les viticulteurs des
Graves ouvrent leurs
portes jusqu’à ce soir

SUD-GIRONDE L’appellation Graves
a lancé hier le top départ de ses
journées portes ouvertes. Une bonne
manière pour les viticulteurs de fêter
la fin des vendanges et pour les
amoureux de vin de découvrir les
propriétés de la rive gauche de la
Garonne. La fête se termine ce soir à
19 heures dans les 68 propriétés
participantes. Plus du tiers des vigne-
rons du syndicat jouent le jeu pour
cette opération qui attire chaque
année entre 25 000 à 30 000 visites
sur deux jours. L’accueil se développe
d’année en année. De plus en plus de
châteaux prévoient une restauration
sur place. De nombreuses animations
sont prévues : accrobranche, calèche,
concerts, chasse au trésor, etc. La
Maison des vins de Graves, à Poden-
sac, y met aussi du sien en organisant

tout le week-end des ateliers dégus-
tation payants (3 euros par personne)
de 45 minutes pour s’initier à l’art de
goûter le vin. Tout le programme
sur www.vinsdegraves.com.

Le Trophée estuaire rose
hisse la grand-voile
contre le cancer

SAINT-LOUBÈS Depuis hier et au-
jourd’hui encore, la ville de Saint-
Loubès accueille le Trophée estuaire
rose pour la quatrième année consé-
cutive. Une course de bateaux est
organisée chaque matin depuis le port
de Cavernes, suivie de festivités et
d’animations gratuites sur la rive du
village. L’événement va permettre de
lever des fonds pour lutter contre le
cancer. Ce matin, une nouvelle régate
sera organisée à 10 heures, suivie
d’activités allant du cours de zumba
aux massages Shiatsu, le tout à prix
libre.

stocks épuisés, les usagers atti-
rés par la remise exceptionnelle
de 20 centimes d’euros, cumu-
lée avec les 30 centimes gouver-
nementaux.

Ici, le gasoil y est encore affi-
ché à 1,79 euro, quand le litre
flirte avec les 1,90 euro ailleurs.
« Nous avons été livrés ce matin,
cela devrait bien se passer, sou-
rit Flavie, à l’accueil. Mais il y au-

ra du monde tout le week-end,
c’est certain. »

Ce que confirme un client ve-
nu payer. « Le prix fait claire-
ment la différence. » En plus du
plein, il a tout de même rempli
un jerrican, installé dans son
coffre. Mais rien à voir avec un
réflexe de stockage, assure-t-il.
« C’est pour dépanner mon fils
qui est en rade. » Parole…

jamais… »
PÉNURIE DE CARBURANTS

À LA RÉOLE, C’EST 30 LITRES

Surprise à la station de La Réole : le
plein est limité à 30 litres maxi-
mum. Mais ici, ce n’est pas la pénu-
rie – toute relative en Gironde – qui
explique cette limite imposée,
contrairement à ce que beaucoup
d’automobilistes ont d’abord cru.
Damien Zanchettin, le gérant, n’a
pas de souci d’approvisionnement,

ces 30 litres imposés sont le fruit de
« vols » qu’il a subis ces derniers
jours, certains individus partant
sans payer une fois le plein fait.
D’où ce système de carte prépayée
pour 30 litres et pas plus : les utili-
sateurs ne sont débités que du
montant qu’ils ont mis dans le
réservoir.
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